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-Moiirra-t-il ? dit Irène, un frisson sur la lèwc.
—Qui sait? Je vais tâcher de couj)er cette fièvre.
Cette formule ci souvent a du succès.
Mais il faut cjue quelqu'un observe les accès,
Le veille ju.squ'au jour et le soigne avec zèle —
Je suis prête, docteur. -Non pas, mademoiselle.
L un de vos gens peut l. ..—Non, docteur, car

p [Hoger
l^eut-être est prisonnier, malade, à l'étranger.
S'il lui fallait les soins que ce l)le.s.sé demande,
Jevoudrais qu'il les eùtdesmainsd'uneAlIemande.
—Soit

! dit le vieux docteur en lui tendant la main

.

Vous allez donc veiller ici jusqu'à demain.
Il suffit d'un accès de fièvre pour qu'il meure

;

Donnez la potion dequartd'heureenquart d'heure
Au jour je reviendrai pour juger de l'effet."

Puis il partit, laissant Irène à ce chevet.
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Elle était là, depuj
. une minute à peine,

Lorsque le Bavarois, se tournant vers Irène,
Et sur la jeune fille ouvrant l'œil à demi :

'

"'Ce médecin, dit-il, me croyait endormi
;

Mais j'ai tout entendu. Merci, mademoiselle,


